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Wistgenstein » ‚wen prouve pas-aat icité. Il est évident que Ja famille 
prinotëre de Wistgbnstein:dóutil estieï qüestiour west dútk ue’ a Farnille 


RE, 
ï Ed 


Prinoiëre dé Wibtgenstbin. Nous: voie: st um terrninoakdn. Talilerde 


“rfoiqd les jours, les corps des innsiciens de l'infanterie et dels Mieezislawska n'est plus an mythe, elle est une personne: historiipde,êt-ed- 


eavalerie exécutent al 













Bonet "tif le querla- aote:russe-ne norarie quz;la femme Mieczislawska,est alliéeà la 
site Ia pliéö dh Dam, rein raehend cart SE ot et … Les membres dela Première ‘Ghambre deg Etats-Généraux treo, epen pd ata 
Tt y äaajdurd húf grand diner àla Cour. NE } sont convoquêés pour le6 mai pröchain. he „connue de tout le monde en Allemagne.ct peut-être aussi en Bassie Noas 
"Ee fundillé Höyale assisté c@ soir, à une reprèsentation an bevende d nn =| savonsqucS. A. S. le prince Louis-Adolphe-Frédéric de Wättgeristein avait 
KOA DB rg CIL en re ar erdeenarsh diend zel Zke Confiples Prangais,dans la polémiquequ'il entretient avec: set en secoude 
ne neen - = PRET 3 bern Use 
467 € + 5 5 zet CT NOF EP ff 


Épousé en première noce Mme Ì princesse de Radzivill e poop 
‘Minie lä printesse Bariatinsky, dass iserait diffichle ‘de prepver que ge 
illustre fame 9 dit alliët it Pabliehte'Micislawska, d le gina g- 
ie nepuatkebakster getdaehelrjeahiettmarlgas. Codimérit serait pod: 
Abten rele pien ieman wpa ce Hamill’ prinitiete de- an: 
_ cien,smapi erna gique pÔt être: omda de Ia part dur gotrvernertierit bitswe 
der Blnsrógatsecn bépbresd, 4 ot ots rn orn Nig 
sn Nrs rf npusarrogeons- pas, le droit de rendre ane décision dans‘ure af 
arre où Îes assertions des autorités rassen les plus, haut-plácées sont d'mrie 
part en butte à des invectives et.où_d’autse.part., répond par des preuves 
conpmc on peut les fabriquer à chaque instaint: Cepbindant sous faisotid ob- 
servér que MM. les journalistes frangais sont d'assez facile contpositësa:: dn 
„matière de généalogie. Nous nous sgu Renom; ane Journal-des Dikaen, et 
d'après luid’antres journaux, out pablid ets u oper noire chsdevast 
“eélèbre actrice Mlle de Hagn, daús la {uctle il était dit Tiele Aak erde 
d'un célèbre chevalic? de Hagn qui '&kait distingué lors de la réformation 
ou à ung autre occasion, qu'elle appartenait à ane des premières, faritilles 


sDdbats aú'sujet de Y'attentat sur la personne du: 
tits: 


ips & Ht ik tapsbort | indign aria 


i Eintseié PARK) de | role 5} 


| KL G3 të Yaisiaf, 
Lrazt AR OBN, ME OE: Runen} 
in Belie Laogai EA Gen 













slitgue:le Journal.de La, Haye a exprimè'son! 
Das a ekeren A et Brtidiles dir: Journal des Deébuts, Nos pribns, 
schr lo girojdt dE loipraladit dede vier WEAR WE dak indidrer. Jeinngidae:da Jaurna 
PA ag harvest blidrtivte de wahda | de, La Haye ok ilva trouvò exprimêe ootte iarienern eo 
pris elo ene qdemin, | 2pinion que ots spons tis jet dl ale arie d 
Blfrbehain.! >. mand dE die cent | -Folaimeblean, Gostique, pbür se ptorioice halli kenzel 
rheede 'jorit appelle la discussion gurlepräjet de loire. Íe résultat du procès qui se‘ poursuit er ce moment devant Ja! 
Jatf aarconcessioûs 'à accorder 4ù eomtherce francais, pour ce | chambre des pairs, constitue en haute vouride justice, sans; 
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_des faits tous les bruits qu'on rapportait, afin qu'ils fassent 
Eldilres &: II dre '8t dof lj 6 | coffigf ee 
hie, totnriië Vagudiafts pour geBiir à'EBistoind Je 1 AEN 
“Á ne, sali pas que. le temps at} B óvóltijmen: FP Joustint Bl 
Vérité ou da faussetó des faits hi Es pa ha prakt péri ode; 
id tepdt enbord ‚dué teidtci les còn(rôle et Îes rectifie. On dirait 


eef edits a cûranlé t di aise. Il 
alIn Biu a. cmphegement dispara de la presse frangaise. 
RN OM jourel£ pancais, de quelque cosleur qu'il soit, 

rettifie les erreurs et les mensonges qu'il a débités, quand même 
tes preuves du contraire lui sauteraient aux yeux, Üne partie de 


Ie press Aletmattld8 paalt ‘& éohforiner à cette manière d'agir 
plas -corimodé-úü'köitorkble, c'est pourquoi il ést doublement. 
nécessaire à ceux qui mettent toute leur politique dans la vérité , 


de rendre témoignage à cette dernière. 
- Lés noùrelles de fa Gätlicle detiennent de juur en jour plus 


hsdurbtds. L'ordre rénait' partout, et avant qu'il aft repris : 
race partolit, Te göuvernemeit hé pracèder. pas anx réformes | 


Pájubé hêcessaïre d’ iritroduire dans le pays. 
“Le Galignani' s Messenger du 13 avril parle, d'après la Ga- 
gêfte ‘wnilberselle allemande, dè plusieurs chefs de paysans qùi, 
& Mi tBÜ® ‘de [2,000 horiitde, parcoùrent les cercles de Tarnow, 


Bé-Bóchúig, de Sambör; ‘ici nous ne savons rien de toat cela, 


vniát be Gaé hoùs savoas, Gést quël'on répand dans le pays une 
doulé de Houveltes alafmärites qúí sont complêtement fausses, 
‘kohi votis Font dejà ganoncé plusieurs de vos correspon- 


Dès que Vo cónnâitra qûelijuë chose de-positif sur les rófor- 
mes projetées, je vóus em:instruiraï; jusqu'alots vous férez bien 
d'accugillir avee beaucoup de, prudenee les neuveldes-qui péur- 


erge 


ront vous être adresséeb à ce sujet. 
ed enecens” same oer ent ment mcn . ds 
_Lá Revolution de septembre;de Lisbonne, du 18, publie uns 
dépêche télégraphique doûnáe par le. Diario dò Gbverno, du 
7,-ainst conque : ht en dent 
nim … «Tsbonhe ®7 avril „ à@-heures:20 mitttes. 
‚AS. Bao, le ministre dedta:iderrò, le bointandant de ls 
vei Geietsdonmdlitidre.. 
zut Les populations de adm ttr mins ‚ Prido et 
Peneita de.dödt revolröes!le TB du dte rät „avée vpe (eig An: 
“äwtee,' gR"RTES hn'ditit Pab craïrit d'entrer a Bragá, où les insurgés. 
de sont ivigës wrs la Gàserne d’infanterie, n°.8, d'où, ils ont été 
Pep jussbs Aver une perte considérable de morts :etblessös. … 
Selon: dag détajls que-nons recevons , il y:Husnit eu plas ‘de 
5Ô morts.et } lesses-de pattet d'autres 
Depuis cette dépêche, datée du 16 jústju'au:19 ;-jour-dû de-, 
hvr rqúe le gowverhentent ne 
à ë: en Ee 0e an En a 


part du paqueböt „it fatut-reniar 
dorindit plus-dbrlouverlks dea Ga! 


EEK 8 beeld ii En Zad 
ah â vredes giouwel kes des Evie btris fustga'au 
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tet’ 
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zeen 



















raissenb.n’avomr en vub qu'un intör He park es!de ves 
om incling visiblement á tróuver tm biais qei réplace str le 
Serrain:-des nógociatiorts, un debat que des prétentiónstróp 
gxolgsives on brtt wönterdthibtpent biartk, … 
in nonvelles du Tés hink jusiy'ah 21 mars. Le genéral 
Haystan, avant de se rendrerÂ }Vashingteh;aannonoó gt’ d kp- 
agent admistensoordn K Bolk ; rien de/slouvenmgiant 
aux mouvements da général amèricain Taylor dont l'arméèsest 
toujours sur da, fepptière,du Mexiqap. … Dh 








petanje da cours ordinaire des abesos,-devierit:l'óbjet de la préoctupatian 
Aare et d'un intérêt qu'ap eherche-à dépenzêr, pere ‘quton me;sait 
gwen faire. Tantât c'est un zelléraë qui a rig Vassassinat er système, et 
ge. 8, dfslarg vigoetant en koer efen ne peet da de a 
marwosjte resin je. de sa sympakhies des Ames scrar ‘s'apitoren:sur 50 

Fig ele pamers de winds Champagne arrivent aù cabhot de Latenbite 
‚pour Paidend passer gaiement les. derniers dir agen de son saarken te- 
orda, Tantòt, c'est une.empoispnnensedont:Îa.perworsité fonmaritigue sé 
duitles avi tone et oarkehes Elites. Rendant pl us de dens ies, enke 
Libie, Ta triate héroïne du Glänslieg, nägne; du banc des abcùsés,sar Vàë- 
tcatron publique comme du häut d'un trône; et quand le: piryaiprenoncé, 
gang lahekiee a déclaré. la culpabiktá de'lmoderbe Beinvilliers „ble se 
sal ‚En Egrivant acs mémpires#t.@n Jes-dédiaut.à acs annie, vonsnseun 
mini: {re disgracië eccupe Jeg heurgs desa rotwaite à. rpcontór les dotwsrde 
son ministère à la postérité. D'autres fois c'est une: baùihètont ‘errtière de 
alc, Tapen os plus. audacheux.nuéfrita; seinblent nivins:j réoobupés 
e des, end Krijg knapen premie dit ben 
e d'un espritKleué, ‘heanx-otitmes, des: infamies dra- 
ps, la hef Lipo de Heert anonde apjdaudit ; Te malfaitoair.a son 
: Capi chante an bymne.qui ne! semble pas:près-de Gin: s 
ent us airque,:et Vempbisonneur ct: l’assdssin ue sbat 
préoccupés sh soin de meuriraver grâce & de naa! 
glare zomaïhes abtisds-sur des goadirs de 


Wbbtoat ofte vEt eres se cRhnts es 
qatrompna d:d dbi „par -la:corvaption: qui 
alt treed hevel te binen, 
e:absoln de -direetien :morale,. sootrve une tolés 

selle, quand elle derient-tonraptrice à son tour, Court. 
È pas mises en maetkwethestkspar une haute ámpedslon, :cl- 
s par cette sjagnakien meêrar.s eta lieude fornrer un 
prin riven désaltârónt les: pqpatntiuris dent elles ar 
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bes anbustres!; Ios: kois Ho laverda: 
ren usiguhuwekavs dont 
Eer 1 wrdt rant 
nation iageutwuiliód de: 


Gusgsal, ileonlend plas d'autre buksen 
enopes ree, ph devienteat 
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tia: de Joier éh jou Te vote Ui sônat dâns la question! 
on‘et l'on pehsait généralëment que cette dècison se- |. 
‘des térmes propres.à faciliter la transaction que! 















| tpmis, dE vohdrgdeties wat fet wijdrais! cu! illöries „de: ‘sortie 
3 demen gien baar eaf dok é 


SAF. Yatk dans lèmoisde masvenféprou- 
éonsidérable. Voici le reélévé tomparatif 
pergus dans ce port en _fóyrier et mars 


ved Eerd 


des droits de douane 






1845. pet 
‚-Février, 1,344,594 dallans. 1,266; ollars. 
à Mars, ofzan: Te zoog 7 
New-Birh E gever jd blie les nodvêlleg shivanté de 
r tan. Ed gouverhemerdt agtael duMeffjuetparait dieposó 
àtecéd. ER demândes de l'Ydcatan et É tatilér les traitós 


dont la violation avait amené la séparation de ce département. 
Le Mexique désire vivement son retour à la fédération mais les 
| hommesde.sens nent pas grande eumfiance dans -Ja stabitité du 
gouvernement de Paredès. On dit que le nouvcau gouverne- 
ment de Yucatan va envoyer des comimissatres-aux Etats- 
Unis. Le copigrés dq nouvel Giat devait se réunir de 23. 
ed Nós lettrps párticuliëres de Constantiùople du 8 avril, dit le 
Îiines, Annoncent Faprestation de Mahmoud-Pacha, payeur- 
6£ ie: Ì 
4160,000 Jiv, sterldu trósor public. 


Affaires de Belgique. ns 
Chambre des représentants. — Séance du 29 avril. 

Ladiscussign a recommeneé aujonrd’hui par un long dis- 
coursde l'abbó.de Haerne prononcé devant une treutaine de 
membres. Larhambte est plus que fatiguée de ee dèbát inter- 
minable d'où il ne pétit plus sórtir un enseignernent, une idée 
nouvelle, un argumeitf qui-n!ait été vingt fois ressassé. Voici la 

première partie de cetté séance : OEE 
M. Pabbé de Haerne proteste que l'opinion dathötique à laquelle il a 
‚Phehneur d'appartenit-n’a:jamais: été:ni eétrograde ni inintelligente. Il a 
toujours été quant à lui. zélé partisan de l’umton ; mais, malgré son atfa- 
chement au système de uaion, il n'eût pas attaqué' sysbérdatiguement le 
ministère de 1840, s’il avait fait partie alors de la chambre ;ilaurait át- 
tendu des actes. Il pense que lan doit agirde la même manière ‘envers le 
ministère actuel. IÌ he site cependant pas à déclarer qu’il eût préféré à ce 
„ministère hombgène un hoinistère mixte, même un Ministère mixte où l'o- 
. Fapinion dibérale cût la prépondérance, si les tentatives faites pour obterir 
ce résultat n'en avaient pas démontré Pimpossi bilité; 
L'orateur s’attache à défendre les conventions 
Tournay: il fait observer que dans auciae dis discassiens qup ant -eu lieu 
à ce sujet on n’a jamais dit,‚pourquoi ces conventions étaient.dangerousgs: 
et blämables. Mais en revanche, il pense que les avantages de ces conven- 
tions sont réels et‚qu’elles,ne portent aucune atteinte aja liberté, Il s’atta-: 
id avantages tet 'à démóntrer la légalité des conven-: 
nons de:cé genre. — He 
„ Worateur s’élèveAvee vivacité contre te:systèmo qui tend à h'accorder. 


Pintelligence qu’aux, habitants des grandes villes. C'est, dit, im système): 


darigereux, anti-libéral, oligarchiquc, il crée un ilotisme dangereuz, car il: 
arme troiá tiillions hore édntre un million. 


Reprdduisanit l'énumiératkon. faite kier par’M de 'Mulelénaere, l'orateur’ 
dit queles grands bommes appartiennént plus: généralement áux caïn- 


pagnes qu’aux grandes villes. Les grands‚hommes, parcils :à dos plantes | 


Vigourcüses 
(hilarité). É BER 
… Qupat: zux: grándes villes qub l'on sighiâlé édminie dels foyers d'intelli-. 
‚genes, on; ouhlie qu'il y,a beaucoup,plus d'hommes‘intelligents. et distia- : 
gués qui ne sont pas orateurs.gqu’il n’yenaquilesont. …_ 

„Une vuiz t'eëci est un argumènt en faveur de la réforme électarale. 

M.de Haerne s’indigne que l'on alt Prétendu que les catholic 

: & ter 
oatholignee ae veflent pas dé’ 
faire une distinetion eur les termes de Feneyelique , qui n'ont qu'une por- 
tée dogmatique sans avoir de signifieation politique. 
… Lés catholigues.sont plus ingéressés à avpirsla kbetté-de ‘lajpressogtle | 
{ leurs adversaires, Dans tops les pays où, la liberté de,la presse n'eziste pas, 


‚ viennedt en pleine terre beautoup ‘micux qu'en serze chaude : 
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Yes-thotigtaes sont persëcutés. Voyck la:Pensse. … 
 Üite void. et'Rôme donc! f LE rte d 
M. de-Huèrne. Si les caholiques repoussaient la liberté de la prasse,uls ! 
rie feraient que dn privée, dt en Fat Ka laisseraient atx libéraux. , … 
Vorateur 's'atrathe à déthòhtsr que” partout les cathotiqdics sont à la: 


- 8 se : teh selen rd 
» Felle est Pexplication'de ces espêces de gatufnatès Tittérairds, qu’án éló- 
quent et vigoureuz critique, que nous avons déjà cité, a flétries dans des 
Aenmes Bilerdfignes, mais sans-en tedigtiër Pòripine. « Au lieu de pärcoarir 
mles veplis du:ceur pour vérifier combien A retfferrie dé scntihientsréprou- 
vósja:dit ML Reybaud, de romdri’'s®Gijhre’ la pourstfite des'bouges infects st ; 
aldes:omistencds Leeplasinsmeridés 8'ifbe prúpose'Ae plbúVer, par la deserip- 
gtiem del nau vais leak èt Potere d'an’cytiue fdiome, ijlsqurd guel degré 
n@avilissement:lhorkme peut dedeendre. Il n'est dorte «de Corruption sou: 
pteriaina, mi d'obseénité.miystériètse dont iFne st fasse T'écho. tes régions 
naù leu parle la kaigue:du begue n'ont plas de secret pòurluij ij s'est 
sohdrgé de diminuer la sap sépart le mode érinitael du ‘monde 
nélégaût. G'est:prisque um coats dldueation:k Pdidge' ‘dek lédrgurs” d&s T- 
pvres.friwóles 4 ils:peuvart y-äppreidre :Wârt var wah des: ele tioùs ck 


„deg esdalades;Hòs gránds duêlerkes peuväilt'Btre fiers de dette’ Pitunë Gui 


sleurarrive aihsi, Úroteidune:leur vt daverte, vi auditoire Korippels leur 
zest atiqule. Tarvoguie dt à eu is sctnblehtt Vatuit:Bise, As eti'Abddent ; 
pils'ont des romhseiers, isartront des poëtcs. Birt, il’ do LEAF niadgapra 
pplus qu’ime:Ikade, où elatteriti Coiites'Jay bentitës "Ab -Päbgdt., Vorld où 


wrious en sonwack) Erárts dh vófran. Nagdert M'sd gontentait de 
phedssdr.Äes oourdnans:aw vico'; beft hùi: il‘ dresse úkì piédestal au cri- 
ome.:Qui peut dire vu ssrigeraerslcrbtide' des existences éxceptionnel- 
wles, cetbe treuvoien dans Kisroptir der otetdePassissinat?s  : 


‚Pour rendre te ‘table emee phid: Bel,-ANkb hs Ar HUölrddl trike, 
Il s'établit un hant behee He save ar deer KALE Erg 
la littérature et les cours d’assises, et clos se prêtent mutyfëllénieát des 
inspiratlons. Tahôr onk bo wia ater gn pbsë ddvaat 18 rórtiam ét le dra, 
mie , tantêt ee: sont delrsrinen &t, te def gn pbur ‘acquïtter!léars dettes, 
‘posent devant: leimalfaitoer” Nia:t-ón pas: dl derhiërèment encore une ban: 
de’ de deélérats inéttre da Forty de MEH ‘EA, et pardlliët dine ma 
nière iefämoy dans an de was faubuutgs, Eelt rindhstejtosi té drämatigùe : 
et la secterdes étvanglour, mise enwógut Pitt ebliancier m”'a-t-elte Bad 
trouvé swiianalogee:dens: leg ies HE Ptid NDiiid' it dafierte teens 
quù atétablit enteeskes'lettreg dt des trlihirês, Out ‘Hari pd 'leh lettres, 
Ids orämimals: ens nêutes:, la doctérésuttbat, nes cijtiinel: hamert 
erf harer dri ein rek ra- 
afneur: e wig, Bed Hettres y prent Fear dirrité, leur hon- 
Bede dour led ted mar bale ui úüisston „ &les Bijagens 
úné inHpetrie: Hes Masps ; eëy chudtes fillcs Eu’ B egale a dent 
is er 










ralquiktónt lewsentibis labora et dites gen cohdltisékit aid hütels de 

Ja glaido 4 et edos‘bütsöté paaventtbtsì, Tuissthat mite leu eene 

| dons „loapestiquet ardiear Phara: IER pbésae iitet’plas” inl bizar , bne 

aneeardale de se rddrhen tre MsAMEdllijeets | colnnditch baleûrs 

vénales qui,tsamis eusso dehmusdterrdhffdedelafspaitiotmert ad delier’ cir 

ebérissótr. Or:pache:de buaekeridges bje fkes tes adtcits: pg cou 
yrdes) 
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néral de l'arméa, accusé. d'avoir détourné une somme de 


de la hate de celle de | 





















1 
a 1 


fucs ne sotcût ; 


Û DTe es i 
Î WEES de la'presse. Il faut à cet. égard 








‚a populatian; qué les-datres quêstieus devant être ie erdee Uiscu- 





le fallait la réponse du cardinal de Frankenberg au Saint-Père en 1787 à 
_Pépoque de la révolution brabanconne. Nous sornmes le | eatho- 
Tique da monde,mais en politique nous $òmmes belges et ren de plus. © : 

M. d’Hoffschmidt donne quelques explications sur la diver- 
geuce d_opjuion qui l'a-séparé deM; „Kegier:torsqu’ ükrfaisait 
pe nk 


artie de Evo binaison forméepardui … 
… B'acdord dar Dei sle du Hog brak ep T-hohorablém, 

Rogier, ‘sur únesbul, qdestòn ji difféng d'opinjan-avec lui. 
: Kohòpiaiok-dtait que la ätaselution eventaelle.n'Atait.pas indis- 
pensable pour maintenir au panvoir-un-cabinet lihézel, amimé 
d'un esprit de! modération et d'’iarpertialitó, eerie toutes les 
conversations que j'ai eues avec M, Rogier m'ont démontrs que 
Peût été son ministère. 

Je crois, en effet, que quand même les catholiques fassent 
restés opposés au cabinet libéral, il aurait eu la majorité dans 
cette chambre; on en a eu un exemple analogueen 1841. 

L'oratear M. d’Hoffschmidt termine en declarant qu'il com- 

‚battra le tmïùistère. EEK 
'M. le princé de Chimay se prononee au contraireen faveur da 
cabinet. | SVE 5 
… :Á l'heure où je vous éeris la-chámbre est'Ie théâtre ê'une:des 
scènes les plus violentes, dusi vous woulez, tes plus burtbsyees 
que puisse. présenter une assemblóe reprösentative. : M.::de 
Mérode et 1, Verhaegen sont les hóros de l'espèce:de éonflit qui 
s'est élevé au, seinde. la chambre, M. de Mérode-a:provoquê 
M. Verhaogen-de- ha mantèis: A phasrdrevtertberoikd bob. 
de l'infiuenge occulte &t de cette malheareuse affsire Retsin, 
afklië à la sociëte de Jésus (M. Verhaegen vient de le döclarer 
et dele prouver). M. Verhaegen avrépoude entr’ autres ehbiites 
à.M. de. Merode, qu'il était un mouton: onvagé. getinte 


erge 


tête du mouvement intelleetuel.Quant à nous dit À.Àoùs rapgelterions 1 





mt 


" ____ __- PRÔPOSITION DEM. D'ELUPUNGSE. 
“M. B'Elhoaugue, dans la séance d'hier, a fait 13 PAROR poRitin 
Sùivante ä [occasion de la loi sar l'enseig î pent : oe ink Dr 
« Sé :propose Ie renvoi du projet dé, Jot de: 1834 ux sections actgelles 
avec invitàtión dn. ministère de faire connaître de suite les agrdements 
dont il a annöhidë' la présentation, afin ‘quc les sectioris els exami- 
ner end même timps:qhë le-projet de'loi. » ee 
Voicî en quo? bèttepfoprtion AMES déte pensée du: gau- 
vernement : Le projet de loi de 1834 a déjà été examiné pep les 
sections, lors de sä présentation. Une sention centga A étò 
“EokilREE; HAistefte' est devenue incomplète. Le ministàre s’ 
tait borné à demander, dans sa déclaration lue par M. de Theux 
le 20 avril, que la sectiön cönträle fät complétée et fit son rap= 
port, se róservant de faire corinaître ses arhendentefk& Plus tard. 
La chambre a décidé qu:ellene voteraisar la propasitioa de 
F'honorable dépnté de Gand, propgsìtiot que M. ving 
regarde lui-même conyne la condlusion:deegtte discussion, 
qu’ après épuisement.de la liste des oratenrs inscrits.: es 





Le27 avril, à £ heures du soir, les membres de la.sbeiété dloetorale.de 
Gand se sont véunis en, assemblée. générale ai sakgn Guillaume: Fell,.pour 
Hee ri em vellemeat du comité-dipegteur ot prendra gpgannintos- 
tion d'ifne lettre de I'Allkance, de,Bruzelles.Tous les grembres sortants du 
‘éopité directeur ont été réél LE NE 
Lerrombre des merhbres à EBaugmenté des noras qui spivent:”_ … 
MM. Delehaye,membre de la chambre des représcritants; Märilius, iden; 
d’'Elhoungne, idem; L. Metdepenningen, avoadt, UiiiaMsliemelk pro- 


Pa Ed deerde que, pour répondre à une lettre de PAllianse da Bruxel- 
les, 14 membres, pris dans le sein du,comìté, sp rendront.à: Bruxelles, an 
jeur qui sera indiqué, On sait que cette assculdée ie ae 
ae ane.uniop plas, étnptr, eptra les diverses. asspek les 
u pays. vase Pele edn pe isnipedtie o en SETeke 
d Belchaye’ "invité pâr M. Ie président à donner quelques ezplications 
sur les projets de l’Alliance, a dit ga’tn était d'accord jusqu'ici sur deux 
polats; l'ólintimatis Hes chambres de tdtt:fötiërtoanairtaütibvibie , ep 
l'augntentation da aombro:des: dijsutér ew prpurhón?de ehtat tn ‘de 


‘ 










nT Et 


Hées en a présenc 








ile 


ui, sous peine de résiliàtion du marché, doivent, dans un espace de temps 


en douze fnbis,'stus le bäton da oandeuts comme geemines de 
terminé , dong: tant Bi gfiëntdre dà miitiëferà leiplant. ka ppriëtt, 
perd pita ba le en ate Tt an plitinp, Aa poriëté 


partiëulier , parce que he niveau du sens mor, 
baisse dans toutes les consciences.” ’ 


Nous croyons ávoir remplj Hb “étions imposée ; c'est 
à-dire earns la pig. dì A B ont la personnification 
la plus éclatante se trouve dans le fenilleton-roman. Le daordre est dans 
les -idées ,darts-tes Sentinteûts, dans des meerd , dais là fitéérature , parce 
qwilest,au faîte;des-ahoges sociales „at ijwedeassdietriees: sont senstslables 
& ces papa dont, les: à zikodmentelea plteaus élevés ct lesuus; 
agnes, shgntameonden k traticne: dursd font 
deurs.du A de RS, gheen ei die oge 
‚Est-ce une raison pour.ne pas attaguer;la periniciensszimfise net de feoil. 
leton-roman ? on. ancuno agen: Ilfant uttagfuor be dádoodre surf Iieepc bk Il 
est et, aut lieux dad àl nientgrihbapdelattacjaorpartont. dino gub luiers 
lr a. été „sla bingt peink-là une Excuse ;'oap etetUW Woit\de 
Ätre, last corrstopnetEn subre, on l'a dit; apaberavombdrasbompid, pile 
est.devenue ‚corruptriea:àsentdus, (Lavoentagion: inteljeëtrecite west sab 
comme la contagion rig benen tehennrd ééhapper, toujours 
coupable de la.répaudre. Lia critique estodont: pa ogend: 
sn de dtaade le désordre lere dee Killah, is 

 sepdre guieègno Hans Îe,gosftt de Ja hittâtatatre tiabjoutsenhuoddBfächnice. 
Ine gu’on, rencontra aubas des jpetnaak,-et:le désordre: polibigee etysliiue, 
mais n'eicuse,pas) le:dásprdne biktéraire. Ma. peuù ajouted que fa: ceinitjee 
fait: plus qu'üser dumdtoit, qu'elle reiplik. wn:devoitnen s'attathakt Aat. 
taguer le.mal gpus:sà fpeme la, plus dan geraas iet sdans Jcs éuditiors-olt ST 
ezerge la.plus grande influence, Dastitume batailte, totss bes ooklate ub UL 
rept pes du même point ot stre imêstie but, eeperidant foet douteitrdit & 
la gictgire gat ost le zésultat,unigne de-tantd'pforts cdrybines. CUu 
quien;portant motre effort, epntteun dougiers topic plane 
p'auròns pas éé: entièrement. ípatilo (lareeise dos butirêts pept lu 
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pers. … biggen eeh Ond rete ete ein verbe att d: Jef Revi 
Dans: linapogaibidité de: présanter, or gilde le dert bn 


tant de. fpuillefangsrvpmaans -qui: pountaient deverrio er rn 
marques, nous avons,dû faire tan choix; et maïs avons Pes oi vel: 


e Aàipair lo Jemtos ir 


ete 














posttiong qui, repnésqntent. de Ja-maitière laaplas compbètp legenre Guino 
voulönsattanasx ot gat ond ahtenwlá-plus grande otdelpitf lente pip. 
lagité.-Ge sants ae at a et abh mithe et ned ME ld 
„rbe duif ernant, da. Meene; Tie br 
; Jaa Myitinen da Rarda,dn mdtee ausbanj one ven 
ries. Meesires dp, iablè, dee Gouli6, ts toirp ster verd rik 
ennen gornrmadbahnÂ damit 8 egen zeen: 
plapart. des livres gquemeasraufiena geen 0 dans: dp 

guen zentsentidan enge hienmedooeyteait rozane, pkra bere 
(es qpestlonsquslneamertomtdt iipowrbamtrde traite: 22095 
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uien nt vrien hatetn 
Kare Biden tzit Keuvelles de Suisse. Er ik: 

EE …_Lansaûtie, le 21 avril 4846. 
„ Les meeurs populaires font:des progrès sons le régime'cons- 
targimbint: révobutionhaire-qaì pèse sur-le canton de Vaud. En 
gioioi wfo nouvelle pretrve : Eehaltens, grand viltage à trois 
dreges de-Lausanne, sur la ronte d' Yverdon, “tuispattie: catholi- 


gueet protestant, a, depuis bien des eindes, pour püsteur pro- 


testant: un. hómme: vespectó-par les membfes des deux confes- 
sious) ebconnu:dans tout Je canton par sapiètó ; son zèle, son 
talent comme prédicateur et son esprit charitable, Ce vrat ‘pas- 
lr, Mo Germond seconde p Ei la: bienfaïsance chrêtienne , 
fanda, il y.a plusieurs années, un hospice où l'on recoît habi- 
tuellemeat de dix-septà vingt malades, Ils sont soignés par un 
habide médecin et par-des diaconesses, espèces de s®urs-grises 
Frebbstantes, naais qyi-ne selient point par des weeux et ne’ for 
ment pas une congrégation. Ps CM 

Ávant-hier-dimanche, à neuf heures du soir, une: duarantai- 
nêd’ hommes armés de haches et d'autres instrumerts’, et doci- 
lek aux ordres de Fun d'entr'eux; ce qui prouvé Jar prémêdita= 
ten-arrivèrent devant hospice , enfoneérent: la: porte de ja 
chapelle, brisérent à grands: coups «de ‘hacks:1a chairé et les 
banes, -dérhirèrent la Bible,:dont les: feuillets jonchêrent later- 
rede Iaoaur; jetèrent la'liturgie ddns un eoin et enlevòrent le 
psautier à crochets d'argent, dont la valeur pouvait tenter de 


paref]s honsmee:. … … 










„Parmi ces b jeune humme dont le 
Reve, pregie, dan à ade cones- 
ses.deb- VET de lÉ chafre- es rent quelque 
temps suf.® ploits'à' pottsser Wes ‘criset des 


hurlements. On se figure Eétatsdes walädes logès immédiate- 
ment au-dessus de la salle où se passait cette scène, etn’ ayant 
d'autres Bardes qüd Tes diaconesses. Leurs chambres ne furent 

 envabies; qp n'en voulait qu'à la religion et.à la 


pourtant. pas envabie ak 
Hible, } jposte-deigepdarmerie & quelques pas de l’ établisse- ; 


tent, ne donna pas signéde vie, sans 
SRE Lormgle il vocganstdessmilicep du. carap desde 
„ Les citoyens paisibles et amis de l'ordre étäierit dé- 
jä retirés dans leurs maisons et en artie:ccouchés ; ils arrivèrent 
trop tard, La muniëéipalité s’'assembla bientôt, et décida de por- 
ter plainte et de demander-ane enquête. Elle établit une garde 
civique près de l’hospice, Á trois heures du matin, celle=ci fat 
pg la même barde; 2-komrnes furept re et durent, 
au hieu de protéger 1'hospioe, ‘s'y fair sbipker. A supposer que 
Venqaête prodaose adeleae re hp A sopposer q 


oute parce qu'aux cris 


& 























r Sileponstitsd/óthtdem sie wont, MARGA eht. 
lens, comme däns d'autres p ggisecs, deeulto Hire dat Te Tbcal 
a occasionitië’ ta pall-q B5RSber, út pdaque In. colère souve- 
raine de la hgrds s’ ast. déohargée varticulière urg Bible, 
il devra dâfd® GBI BE5-bEBTES hofS-dEs temples gotiverne- 
rworberne. dla onge ngedjr ertis Vabdljätdieprewdestineuginst; 
maîtres ne: se piguent pas de consé ugnge ilgn sont digpétsè 


par leurs pleins-pouvoirs, Icí ils dêféndent 1ës asserablèes reli- 
giënses parte qu'elles ont été I'objet d'attaques brutales; là, 
parce qu'eiles auraient pu l'être; ici, la défense ne s'applique 
qu'à lailacalité compromise; là, ‚à tout le district pour -ùinfait 
unigue, et local ; ailleurs, :les-assembláes tenues. très=publigue- 
ment at frôsrinèifuontbes sont souffertds. Pew importe, au reste, 
aes le.genvernemedilestoldre oi nie lestolère pas, eltes n'en 

Neber senaten pas -mötns, deter 


en dt ie ® 













soorte rpett De birds ER hed, bd rl Esen qu'il  d 
est entré Gils une 1 se leben mpossible.d’en sor- 
tir avec hoikistt dept ï atend tE DRR EPo par. les 
Suter tes plijs vipfentes et en tenantwúe pied des bataillons | 
edi Tet: dbs. he iep df ospions et d'awtibs: agents de police. 
AN 498 Wopans sont difhciles AempFopêtn =1°-” | 
uk beu | dee rk $ er bierdidden et violentsde 
caractèrp, my dápag nffient pas zits BBHRTOLE Wême disposós à 
exiler tops Hé phsters ipisstörirairgs, pour les puoir du crime 
de demijstangt Lelie grand nombetweculepsgdes 
ce moyén ekBrôme. 


Amen aps „dôme sais w'il en est qut eomprennent la 
complète gend ter bint don ût l'employ- 
er. Ge dae. fant de clrêtiens apt, AkPar,dÊvobment à leurs 
prineapes et à leur CONBCIEN GS; en. s95Gparaniidu; culte officiel, 
ils continubraient: à lo faire par lesaiêmesmdtifs renforcés et 









par attachement ponr lpurä pasteurs victifnes d'ùnp noble cause. 
Les pères de famille Aévlendraient les prêtresdela famille. 
L'obstingtiens'en mêlgrait, Je zur humain ne se dóimen? ‘pis’, 
meme squsdeispintes Hannières. Si le gouvernement ou même 
le Grand-Cbtnëei nepúehd tue’des deri-mesures on n'en reti 
rera ùf rt ofiE hi horime Ë Te en zE Je 28 \ 


Vous le voyez , Leribarras est ‘trés-graud. Aussi, lp oguseil 


d'ètat délibètot t-il-ddpais ‘plusieurs ete: Fe Tan 0E 
Ze “arokortelt LIS . rs jours sxt: le moyen”d’en 
fiair, ek detsbbration bnr ces matière dógú int ordinaire 


Sl nk pi 


es da. debat au- 
cance n'ont guèramprósidef il seetetron- 


5 » Parrhi Îes.neuf mehgbres de ce conseil, neafävis diffórents. 
mr est-opnveru;gue, si oh neg Fyient pap fo 


negglise Tilt 
est la.sente igang possils 


ur base; d’ wis Hpuvelledtstus 


le dans la situation où la sagesse dr nos 


ptn ä BE lspoamdon, Laseission entre les-deux sociétés 


en 
Hafiste 






B jour plus profonde; l'église officielle 
pion d'une église d'état, sous le régime 


Tangeiës; [une 
a . 
Dié: il ne reste que la séparation. 


h - En 


nn : Cat sien \ é tres dà; dk U 
La Prbsse pub bennie 


KE 


Tie bier ess TUREN S Gn Ae l 

date dn To it [Pofreepoaditige spivante d'Achêrias-eif 
« La situatioh0l ern ie teen ve eten ì ‚ | 
s'est pennen denn ggdeplae en plusdiffieile; Te'découragerient: 


ment, :&n appafënce et quel e 






ment cânstitutjonnel rencon re ausjotethui des arte, le gauyorpe- 
actifs. Des maux’ ct des_périls éricgpà : vat, dek Ade faatros riofnbreux et 
l'existence de ce r 


yaume naissant, Nôus van lek “af 
ces méfianees, ALE be RS 5 Peen de 
nous votes Berdeeon dels opntracher At lepen ten abe IRE; 
u 


de agridltdi® hi; tanguit, du eomnmeree'gui dr riete 
fomente partout le découragement, la eden TD Nie agt 


Pas de l'énergie do €Beki;, il lutte avec: Coutage cmt Tete ferme 


ton des-espritss oe aqalêveraent des ambitiöns méóonterites 
Vigilance et sa fermeté, il a 


nta- 





onmaA 


De 


moment où je voos é Ste fims te 


où jé votis écris Aglais, sit Lyóns, déelsre 2 
vou dbeasendve, quao'wòre gh md flo ba Orde Vinboiedi dossier 
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1. Pehidant Vaán ùée18%5 le teven } 4 ) A | 30 ni (k e,,H: ë 
Í Ke vite ‚KO Tr een £ jonie,d $ Ongr. 


0 P Ti 4 í 
| At: 
e, La shparatien de i\église et. de Îf&tkt 


Ftions hecvssöiret Bf hebotnpagwer Fäpplication de ce'principe de 


BQa8, madnaaent abeage geur fmon sans doute: Une des coriditidns du 
P e Dé Ee . zat elis IE Ni En Lee 

Jd’ [lande , né ‘côrfiplerfsaffon "égal 'à la valkur a 

déjoné umicotdplöt: dont le bät Plien 


| landais réclameraient le dròit de devenir hrs bink sujet Á 


‘ Pemprant. D'alléurs, la Russte a témoigné les méntes intentions, mais 
r avec des formes plus bienveillantes et plus amicales. IÌ faut avouer que les’ 
: fimahces:dela Grèce sont dans un: état per rassurant pour les créanciers de 
ce pays: La France est la seule des troïs puissances qui cherche à soulager 
le triésor obéré en consentant à de nouveaug emprunts ;.maáis cette protec- 
„tion réelle, cette bienveillance du gouvernement frangais"inquiètent lAn- 


"revenus di Pe 


gleterre, et nous avons tout lieu de craindre que si une oolliston éclatait à 


cet égard à Athèncs, entre les deux puissariees, la France n’éprouvât un 
échec politique qui affaiblirait d'autänt son influence en Grèce. Nos crain- 
tes shr ce sujct sont partagées par tous ceux qui, comme nous, veulent ici 


Vagrandissement de Pinfluehce francaise. 


‘Nous eroyóns'gtit est’ dânis'l’intérét de la paix générale en Grèce, qu'un 
pareilrésultat puisse 'étte préva ct Empêché,-Nous ne disons rien des séan- 
ecs du: parlement, de ees discussions qui dégénèrent en persomnalités et en 
provocatipus ;.la majorité appartient au-tninistère:Colett!; mais cette majo- 
rité: est impnissanta. à contenir les rnauvaïbes “passions qui tendent 
à faire explosion dans le pays et À le replonger. dans Îes horreurs de la 
guerre civile. Nous ne voulons pas, dérouler ici les mille intrigues qui sè 
croisent et s/eptreeroisent, nous craindrions le reproche d'exagération et 
dé malveiflance, vis-à-vis d'un gouvêrnement dont la situation embarras- 
$ée sollicite vivernent l'appui des Púissances protoctrices, non pas un appui 
aveugle ct irréfléchi, mais un appui frânc et loyal, qui sachent avertir et 


conseiller tout àla foisceuz qui; s'éxagérant leurs propres forces, se per- 
dent et perdent avec duxle pays. > 


haden ecn 
Nouvelles de Chine. 
Edit concernant l'admission des'étrangers à Canton : 
Savoir faisons, que les marchandsjte tous les pays étrangers 
Güt'été aútorisés par l'empereur ; à venir ici pour faire le.com- 
'rûêrte. Bij conséquence Ia paix mutgelle et Ia. bonne harmonie 
\doivèht être chltivés. Par suite du désir anciennement exprimé 
par les Anglais d'éútrer en ville, on a.beancbup parlé ; mais les 
Anglaisont cessé de parlé d’entrer ea ville.Savoir faisons à tous 
et à chacan , soldats où bourgeois que 'empereur veut la paix 
avec tous les pays. Les marchands de ce pays désirent également 
la paix. Ddnc, qu'il y ait perpòtaelle harmonie, et il y aura ainsi 
bonheur général et avantage universel. Plus de placards comme 
pâtr le passé, abundant en menaces ridicales, haineuses et ran- 
cünières. IÌ èst sùrtout mauvais deles placer près des comptoirs 
et de susciter ainsi des troubles. Cette conduite empêche les 
marchands étrangers de jouir du repos.Nous publions cette pro- 
clamation dans l'espoir que Tes habitants de Canton,dans la ville 
et hors de la ville, feront leurs affaires et seront calmes. En cas | 
dUikrends, il faut les porter devant les mandarins et attendre 
dissen diel ‘dites plus, comme par le passé, qrie vous vous 
cuudyisez bien quand vous faites tapage. giconqre pn’ obêjra 
RE 
Ka at aar Ds blablah ppd Oe 
Cun craignent.d , s jour, du, 5e : 
(7 fovrich 1818. j : Ee wet : p RerEr, Le. d e id zer, du, 5 ‚ROAS; 
56 sont 'éleves à $ épenses. ont été de 
39, 484 "iv. Si Ton’ ajoute les travaux’ able el” bâtiments : 
26,800 ; ‘indeinnités pour expropriations : 1,361 ; divers: 295, 
on obtient, pour le, chiffre intégral de la dépeuse générale : 
66,726 liv. st. 00 | 
Mah, général et protecteur du district de Guangehoo, nou- 
veau gênêral tartare , a été promu au commandem-nt général 
de toutes les forces de terre et de mer Manchoo et Chinoises de 
la main Par une proclamation cette promotion a été. 
aúd er étendards des tartares Maänchoo et. Chinois 
ptn 










Ss Esstations navales. 
af EN tt del ‚Aue, dae 10 va.Ître déclaré ppct franc et 
vrind Ao Lif A anr lil Sera bigntôt publiêp, on dit. que. 
opera À EE e marc args otra 40 £ t Qn B "Es le À 1, 
tehitön de lokêr” des maisop Wael re sa deed 


Pigréikient de j6 kijf 


aisqns dans-le, eplopsa 
eldancnedla na t;ppcorr, qpelnes. 
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Me Nouvertes ma ) terres Ee - df 


eritté M.D’ Ísra es an ij 4u sein 





bli stehobert Past Hb dost oie 
de V'assemblêe. Au sortif de [a séance le colorlel Poel , frêro. da 
premier mídistre, adressa äm.D Jsrag iguelqngt noted Ta sui, 
te dewggiohs celui-dt oft dôfojr charger lon] beorge Henstnek. 
dewar le Bolonel, qüì'chatgäp de son chte lo ogpitaine Roiss de, 
s’éxplittief éd dohì nm. Ts explicaftons ont St6 satigftisantes et 
on est: E5RVErjd de part el d'gutre de ne pas donner suite à cette 
afin en 


Le: Speotatehy publie ‘at article r&marquable sóus ce titre : 
Rappel par |’ Angiëterre det Union irlandaise: + 
des iiembres irlandstis; dit le Spèctateys;bbuiblent Abeidés à 
coitvertir té pepe knglais au onbe de T'dintd’ Ie! font tus 
leurs efforts pout démontret qde lear pr8tbÒ tend: itnpoksible 
la marche des affaires législátives, pour réndrelear présente un 
obstacle intolérábte, ‘Sitel est réellerdent ler but, leur ‘coh- 
duîte dans la dharbre dès oe qtelqdeteinps, est 
bien’ plopkeW' Ie ‘18ur-fdirò attéindro.° BI pourrait bidnavorr 
potir r&sultatlde rovóquer Chez ta rag aa Hoe bie haititpfo-” 
foride'contre la vacë éeltique, de défidér1"Aigleterre À irécla-” 
„mer à son tour le rappel de l'unioti®dis' ce Fòsulta: pourrait 
bien aussi prendre une forme quíë&ùr plairdit’ que thêdib- 
cremeut. Le rappel verant de 1’ Angi Aen ep 
être conforme aux dósirg et‘ Aut 4 X des Frlandais. Unie fois 


| fixbêrledr ce prindipe) A leto” pöurrait poser des condi- 


var de EN n 


mesttres fdtales tor parti qur 1h rétfame. Quelques-unes de ces 

„mesurés se'présentent d'eltes-mêites àl esprit. Un gránd fom- 

bre de prophtiëtaïres en TiTande söht angläïs, Les représentánts | 
e vette dlasse sont nombieuk Aars le parlement: Ces ‘ptoprié- 


is eres Htaires, on doit le supposef, neseratënt qhe mödtóerdement fattös 
oen Dans le ps et: gaursci d parle” ataires, on doit Tè supposkt, tië:serbiën ee remént flattés 


re. Mais éoïkentiraient- 
at Je, Belomeût irlandais? 
hs dd Fapfèl émanánt de 
Y'Angletèrre seräït' d'indétdhiser 186 propriëtaires, d'actör-' 
ui voudraient abähëonner Yeurs 


de vivre sous tire Homîmatioh’ ëträd 
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“ils à-voir leurs dotnaïnes Fonfisquës 


der à ceux Opr 
H A dä hot be * N ih N ib :  cés pfo- 
priëtés. De plus-1és- Trlanddis hoff bujets analis &t'ne'peu- 
Vent être tristrêés des privitógës dolt” ils inde éokime: 
tels ; út: grartd‘rrortbte de proptibtaires: ik dndais sónt emi- 
barrassés , peut-être même inselvables. L'indemnité serait 
un mdyentoub fut é ide se Weerd okfbtirks. Uombien dg [rl 


4 
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et dese joindre au nombrede ceux qüi ‘Föeevriient (indem: 

























„ jusqu'à concurrence des iritrèts.échuis du capitalde 


Ökkifink By 
beraadt 


 F'article suèvaut En 


 éontre la personne du roi, les Journaüx cônservateurs, se fondant sur les 
pad pujeadt! 


 véliqae que criminel de la part des factions 


„et la diffamatiou. . 


bites T 


1 ì, divanant, 
| eea ariel 


are ‚yi 


ee Bme Ster Wina BEN ek Ee et 5 . hee 
nité.sur la nativelle ‘taxes dont serait ‘feappe 1e peuple irlan- 
dais; la tate powt Jes absentst Brie autre -tonditfon gerait T'ap- 
plicatioh d'une loi sur les étrarigers à tbus Tes Trlaridais pauvres, 
qui vivént en ‘Angletette dela cliärige publiqze. Pourquoi en 
HOT Angleterre prenâraft-ête à sg: charge Ì 
pays êtrarijfer, òú pourquòi permettrait-elle aux ontriers étran-. 
gers dé verif faire concnrpenae..à ses! propres, travailleurs ? 
Penn d' Írlande serait. petirée, après: laccomplisseinent des 
conditions de l'acte de mppel: Jusque là cette atmrëv serart une, 
ermée d'occupation. Napoléon nous d eriséfgiré fe. dyetdnie de 
faite vivre les trmées aux dépens'des cohtrées déë ipbek” Miis 
l'Angleterre, ure fofs les conditions du’ fappelaccomplies ,: 
pourrait bien ‘inviter une fol ‘éncòre. Ja natiòn. irlandáïse 
à dêclarer par l'organe de lä tmajörué. de ses reptós tants si 
elle ne föudraît pas se réunir de nonyean Â la richeet puissante 
Ängleterre. Cette questiort n'exciterait-elle pas use: discussion 
ardente, un conflit même, en Erlande ? peut-être. l’ Angleterre 
ne pouerait-elle refuser d’ âceepter l'alliauce de quelque partie 
de l'Irlande restée fidèle-àsonrarnitié; peut-être ne pourrait. 
elle déeliner. kes ottvertures de'goaverneient de fait qui Sóge=, 
rait à Dublin. Peot-ôtre: qué: f'Atigletetre vieridrait À Inviter 
telle province d’Erlätde:â se büfiir à etle et àofirir à cette pro-. 
vince les avantages tömmerciaüx ef aùtres dont jouissent Jes 
diverses parties de l'émpire. Le rappel de V'Unian.apen l' An- 
gleterre serait alors le rappel de \'nritéde 1'Irlanda. ke rap 
pel est un songe ; mais en supposant qu'il se réalise; ‘les tondi- 
tions que ngus venons d'indiguen: seraiont toutes matkèrettes. 
Maïs tout enla, noga le rópófeug zi’ dst pier eu’ ui 1evé,,Ffilânde 
le reconnaîtra rates, iter lespbrer, due qäelgues-dris"de ses 
représentants actuels, 'et Sb faut spòPdr düsst dû” its ne Ta repré- 
senteront plus longtemps.” mre 
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mend 


es pauvres d'un 
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ê evd, 


Samedi soir, un jeune homme âgé d'eaviron 15-ans, atiré 
un ‘coup de pistolet contre ue employ, dans ane des. rues: lek 
plus frêquentées de Londres, Arrêté, presque intmédiatement „ 
Te malheurenx a dit que c'était par zaágarde-qu'id avait tidé. La 
blessure de la victime est, dif+on, mortelle. Get assassinat-a pro+ 
duit une vive sensation dans le quartier de Drurylans où il. été 
commis. en 
Nouvelles de France. 
La commission chargée d'examiner la prapositign. relative 
à da cônversion des tees Di-e, ap els aniourtt/hei ape réspr, 
ä lá 


lution’ défnitivé’à 14 pajotitd ‘de. ix voix pontre Gps pelle a. 
Adela bnl Tropen 1 eend f 
f he Ale ke de as 


kare, LU ee Vi ii 

a van K, MAAENIJSE Atto Mp! „ub 
tsenpo Te adm, len 
ALI Histrb; b‚L ige a ron d’Afrique deux. pn sf * 
Van de U. 16 mancohal doe dlaly à U le miabier „… en;dats 
d' Äîger, ‘2avrff; autre, de doek Merde: do d’Aumale àl 
M. le maréchal gouverneur-gônéral de l'Algérie, daté du bi- 
vouso d'Ain-el-Hadjer,19 avpil, M. jp; maréehal. due d' lay 
termine son rapport op annongant. gaa Makmend-Ben 1Anaoh-a. 
qüitté la Deyra avec son Douar, et s'est. interna: wens Fohatai- Si: 
ce mouvement de terreur, dit M. le maréchal Bageaud ,„ conti- 
nuait, on pourrait espêrer voir se dissoudre cette grande 
réunion d'émigranis, où Abd-el-Kader puise les:principales 
ressources pour entretenir.lagnerra.at le twonhle dans 1'Algórie.. 
Hier, toutes les. chambaeg deja canr royale de Paris: de: 
sont róunies à huis-nlos pour statuór sur-l'appel dndinind; btiter- 
jeté par Ml. de proeunenrsgehdrat „de-la dtiston NE 
e- par de! donseïnde Fordre dh barredu de Páris oötitre ie 
rn de oenen eee ag la jóhe jn 
itafion du condampé Cogtrafatta? dóhitte Teduel àl avait plaide,: 
f Nen gl Arent plaudë, 
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pot daatidnitie? Me döth pdlid' 2’ sratids-oficiers 8 comman, 
dean €293 chéváliers. Parrai ces dermiersse trouse: 
ii. Tabbé de Lamennais, directeur des missions à Ploermel * 
fròrede \'autermtetBesoi vur? dh behe 
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bit Eudbin dADE Fais HebbeZ ori, ka spone „Sur l'esprat : 
! Plien ak LS hfsiëtirs”, Og a e tnobile torst et incontes-* 


“table de parcifles bbritativés. Ils önt''cbhsidéré ‘ce projet’ végicide , dönt „ 
Fexéeution devait ‘placet ‘gur fe‘trône utr roï enifkint, ef livrer les rênes de 
Pétat à une régente otugetse, come le vésaltat d'un caleul aussi maâchia-- 
al tant de fois.ont complété 
„contre le gouvermement de juillet, ont attentó. B son existeneos tantôt pet. 
linsusrectian, tantôt pan: l'aasassinat, toujours par in juse; la ealorairie 4. 
wet Vet tg et hebde ed ee and 
' Uncdellesupposifjan &tait,ellé d ange, tellement. oon; 
taire aux, données fonrnics par Vgpérjenge st le raisonnemenh qu'on, pè. 
peut ádénettre sans soùilever. rk ófâge df réeriminatians et d'jr geen? Dig: 
la pratitubordinuite deM pitiides (hahid lk neurtre ave gulp ‚Gn: 
"vól audacieux, viennent à être commis,Îés soupións se potent gta 
surdesindividus. ainaus ‘plâr wboieeu desddrbêkts'aaterteidts 60 jds- 
tp, sor ceur qmoleuks: préeédehts) hair inatmovelité nidkoitgetk ketiee de’ 
ldur. humeur fant juger capablesyde, farfaita de cette úabereiBhrbsidnt Fests 
„êtte rògle si simple, oette règle, gatilest natureltd agt: 
cPpgritianes, eg ane, à ceux qui ne porkent passka la oale 
elle gwon applijne à brogcasion. de, Vattentat, dieet 
ante 
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avéré que toutes n BIA. SUr la per 
rd datieú pour mobile les Baasitns en Vake de parti ? L’intérêt 
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de 
‘piécédemirent artmé le Bes ab fa Nés“’c Beute em 
se eedt dn Ps Pluie lèd dille stek” 
„ti ns] Gieber leis: miêndes len À n 
ebs rr doeh, orda zb erna eerden oep B tang en 
‚ assasin Leeointio ao &rpuverdtr® ub Tmonstwc) uueisbete. Aosplénom dese’: 
[Physiologique, dieteaptian, atprald qui ‘ne ser rattached aiunnedes geiatis’ 
lt: 5, et tennent le „gnuvernemeut. so: óshea d 
tense dont il s'est rendu coupakde est le né’ 


sultat de men hor dun mácontentemeat personnel, combiné 
„avec un MODS ngueil, avec. une humeur atrabilaire: ét farouche , 
al enicbré pa Das Pir Pinforfu ane ;. ee sont les motifs qaà Hent porté à se venger 
sar la sociëlé tout entière et sar Ja roi, lui-même des giel dont il se pré- 
tenidalt viètitne. Tant n mieux ; nous  préférons [le fois cela. Mais ne sera- 
Eal' pâs perinis de dit irc que Fattentat du 46 avril, bien qu’isolé par nature 
fkés-mobrles qüi en out été la caase inrrdêdiate ct déterminante, pourrait 
-fortbien, malgré cela, n'ëtrd päs' ni tisdde'absolifnent isol ; ; qu'il pourrait 


“avoir sd source prergière. dans le-miliëk äd sein duquel nous vivons ; ‘dats 


Pétat maral de notre société politique'êtré le résultat de certaines rúflúen- 
„ces que subit cettesociété, ‘gomrae\ certaines tnaladiës sonit:te pródait des 
‚Émanations fétides.qui-viengent.derl’air que nous respirons;qu’il peut enfin 
‘étre la  conséquenes non. prévues mais logique dece système d'hostilité ct 
‘de dénigrement, dirigé, pe: peadank gesquinze dernières années, contre Yinsti- 
taliaa de Ta royauté; ien conitre- coup, des. tentatives du même genre dont 
"elle a té Pobjet , sn beaiantt if gomplicité,. toute instigation di- 
rect ët ‘inidrecte pelt de! part etn y aurait il done d’invraisemblable 
‘â' dire qe "gerept éhdg fint lade. be cette organisation dévoyée 
mamatt. jernâks wen Poble ‘@'fatte remonter jasqn’â la personne 
du ror, laresfionsdb ME des griefs griefs uil croyait avoir contre ses supérteurs, 
Sans la maieneontsbus taatrud mier par lès: partis, de mettre à tout 
propoà, en, cause et laipersonne;et la volanté-de iroî ; „de lui atteibuer , au 
orn da pertains artifices transparents dz style, tont cer gui, aù sein dela 


ke, peut 4 úenir matière à la critique, peutéveiller les suseep- à 


td AL et pâtriotiques ; que cette idée ne. dui gerait jamais venue 
ptit û ne teaches e des tentatives daens dont se sont ren- 

Rape ie 5 és arimés'pär esprit de parti, n ’avait ur ainsi 
eb ksigis dit’bèt, Áu-désir brad gd de verigeanet à foot prix Pis poss 
deit? Ob, nôusr te dentändói; dáns ‘te'câs;.'te cire quoî zú’täolé pâr. sa 
côhceptian limouêdiate et p* r Vintennnicng de bei it èn a Bé l'instrunient, 
ne éé rattacheraitril. nde situation générale: ld ú pays? ne serait-il pas 





hant tion, ia e Vegprit de parti,et: boppositon dynastique ellc- 
dont, lea nt.coneeuru à exalter,. à égarer les. imaginations 
Site et ardan st bral egemopte.de tout haan à cet ge ?»: 


Affaires d'Espagne. 


Les affaires be eomplijnéat de:hötiveat, et es noúvelles que 
Fon regoit dont telferaat eoitradictoires qu rd est difficile d'ap- 
prócier l'ètat-de choses dánstepays.  * 

. Le bruit a edaraquae:le eötitndndement des troupes de la Ga- 
lioesavait étê-retird ae gerièrdl Conchá, “Häâis cette nouvelle 
mérstéiconfiemátion. 

Les fonds publics ont continuê d'ê au même taux qu’hier. 
Tl n'a été anùioncé atcünie,aparedo rt présence de cette pa- 
ralysation, remarguëe datis les : airs sur les fonds de 1’ Etat, la 
côte d’ wajonfd “hui annonce ane. „augmentatigu, predigieuse.du. 
ùr-ded actidins dis: Banques' de Samnt-l Td iaand,. Isabelle. IE, 
JaPrübftéet d'atitfes entreprises. Ees’ taux, fe ces. actions pnt. 
monte d’útië mridifëre extraordinaire. ‘Géla pronve, cependant, la, 
Cünfianedg fte 14 révólntion ne.se ropagera. pas, et que le mo- 
ment de laleorióBidAtlon de là paix, approche, ainsi que de l'im- 
pulsion industrielle, ml pee dominante de l'é „époque, et la seule 
pd ap in Bend ale. atra pn ke) tiel: 

u H igani ces ; d'Isa- 
‘bell: Hy 85 ; dek wle ob. 2 ka 
ite lan „à Hie er 

Kd capitkiie-igbribral de Îa Gaice é erik, eù: daté da’ 16 de co 
maois; gaia deelardenëtat de blocus la côte de cette: province. 
hasta stink essentielles du Bando qe il a ek à ce 

de 15 suwaprd: + 
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Ta hs 
d be aaf ermede dewetwiëe'pòur lés tevolatiorinaïres. 
Senn seuriensasrdidps dasees 
pb. B.de maan Bando,de-4.de courant. S’ils arboraient un pa- 
iirahg 5: geraient arpfkés de. la.mêmé manière, et, faisant usage du 
ernat: Opal, une fois. regonnus, il is seront passibles ne peines encou- 

if les ches ef par Jes peen zl 
er x ‘Le'blocus. de ja. côte en gé éral. doit: s Pentendre egtuine, étant sE. 


ú hot ét.à EN son émbouchure ; où toute en- 











dré do bâtimentiede. 
€ taat quês prdvohalan p'aúrà pas dis au dé ce poirit. 
Arts Jo Kdevapengs + né échelte: serlèfntit áu-:port delà Co- 
dl teogplie Ja mission quijleue esb: Bonnée'pâk Hur gobverkement. 
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Sr tout gn ate port.de Ja côté, en s'inforr 
Lel do s, sont, „teux qpt De. ki ; 
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rete Teen. OE 
„Sonyeis DESSCOPKS DE GAEFORMIE, 
bad ele gn és Fecdfin) issajent 
‚tep ord 'd an-Blas, sitné à U’ 
zor a äâte, del”, Varoiende infendanee „ 
re „6rnik Ventrapôl dos iteiPhi- 
me Eagle, ehergés-des. soieries,.de Ja 
des, âpiees pré 
pmespopmbation.a née) vensplidbai Tes rues ; ‘deg nfseh. 
garais:, hebbes agen èrr activit, farsattne' 
p. Blas le ri le plus ï Ee rtant de e la cre di sad, 

enden t'San- 
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de plus, je m° “emi predsáï ug! 
done m'instalter sur: da plage, dans une de cescharmantes hut- 


| navire ne se fit pas sans ptelqne danger. 








eiraenatanees: seraient <oumis aux pres- | 















ie classé u'ils sótent , nàtionaux o ou étrangers 2: 


geidemont être. aasujátis à la quarantaine, la ferput-atassi-dans: k 
ee ein da as Ae Kk pe de na d'areond argo Fautorité civile: et / 


| le paav 


{ soient, laar temps, en vraigsaú vagen, à. ‚Lite 










seihe U Oeient., se piréssaient-deas |a: f- 














cbs côtes: ‚ne ;permebten, 
det la Cominandancagönérale B à 
‚ Jeregard ombrasse un: f- 
ét les plus bear qu'on 'f 
gite haute; Hlencituse: 

zh tóen F3 inflence 









SE, 
Ste-rofronve an milieu des arbres, descend jus-:} 
Ens enter grève, pavmides: bouguetsl | 
Banaertiers:, f dies odeotiers „se urne, 


de ceo huttes, la plage s’arrondit , baignóe par le flus presque 
insensibfe qui vient de Ja hate mer, dont les euux. reflètent 
comme ún niiroîr l'azur étigcelant du ciel. Gâ et là, des iles 


riantes s’épanouissent au soleil comme des bouquets de fleurs 
voarines; de grand rochers s'élèvent parpils à des pyramides | 


„d’ ambre janne, et quelques. bateaux pôcheurs „ glissant au loin, 


| .dêtachent sar les profondeurs lamineusen 0e Fhorizon leurs 


blanches voiles triangulaires. 

Je me trouvais à San-Blas il ya qrielquêd aides: Des inté- 
rêts éomnierciau m'appelaient en Californie, et j 'ällendais, 
depnis une qainzaine de jours environ, que quelque ? navire ca- 
boteur se mít en charge pour un point,quelcunque de cette | 
côte. Enfin j'appris que la Guadalupe, petite guöleite de cin- 
quante-huit tonueaux, allait faire voile pour Pichilin au Pichi- 
lingae, sous Ie commandemnent d'un capitaine catatan, qui en 
était le propriètaire. Je me hâtai de l'aiter trouveret d'arrêter 
hassage à son berd, J'aeceptai ses conditions sans marchander. 
Bien qu'il fût alors sans conéurrent, le capitaine ent la discrê- 
tion de ne pas me demafdef un prik trop exorbitant: «Si vous 
babitez, conime je n'en doüte pas, la ville ha ate, me dit-il en, 
nous sèparatt, vous fereù bien de descendre à Ja plage « avec vas. 
effets, car d'un moment à autre nous pouvons partir, et j'en-, 
verrai une embercation pour vous chercher ; ainsi, tenez- vous. 
prêt pour ne pas perdre ríhe minute. » 

J'avais tellement.hâie de nie dérober.à la chaleur étouffante 


de San- Blas. etaux myriade. de maringonjus gui en, vandaar le |. 
ge hepre ' 


séjour presqeihljtgrablës’ tie, Wer n'y pas regten U 


ÎWre | conseil du: Hd Ek dalla 


tes en bambuus que j'avaïgadêjä reidargnòes da haat de la ville; 
mais je ne-tardai pas à' ss 'aperoaVoir qüe, | gur cette plage, de. 
loin si sédaïsante, les marargònins Élàiene en ‚plus grand, nom, 
bre encore que:sar' la ‘häuteur, èt d'aûtant ls aff qu et 
avaient moins de viotimvs ärtourmenter. Enfie, aù geh trois, 
jours de martyre; je régús en mätin: Vávis de: ‚me tenir prèt à 


‘nronter ‘dins l'embarcation gui ‘devait.me preùdre dans Vaprès- | 


midi: Al’ heure dite, wire pirogue vint border ; à quelques pas | 
de Fa: katte qae'j"habitais:’ ‘Comme c'ätait re irogue areasée 
daus un trone d'arbreet. & fond’ plat, le trajet, de | la ‘plage a au 
La, uvindre, lame le, 

moindre mouvement maladräit, éuvent fire à Ravi per CR. ge 
esquiif, et de grands raise; Aon, "Vort U âtlenr eau suivre, 
bóutnolserntiit: le’ sillage, font àssèz ‘devirer q: ‘elles seraient 
Ket Wie wet be aoridenr, Núns „girilhuaen heureusement 

Bböril® CD 

Des ‘montagnes de- ces: gear et sávoureus vignons de Baä-, 
Blus, d’ une prodigiehse proseur, des calebasses: et des banangs, 
êfaient eritisöës'dur le pant dela göletië ‚Cat: amas de fruits et | 
de légutnes formit, avee mk mätie; à peil près loute Ta cargai- 
bou. tf appareillage fut ‚bientôt terminé. On, arritda: “les oignons 
tant bien que mal dans les trois plrogaes, on suspeidit les rógi- 
niës de bahatses en longtes: franges EN zeúuronriement „et aux; 
lisses de bubord et de’ WEibord; pais: le nnie fut livré} à Jadise | 
erêtìon des vénts et à la graide de Dié. 









L'egripage n'ètait pas’ moins zihgaiërbrkbek" córnpòsé que ij | 


le chargement. Le Capitaingiestalan, ‚ den Ramon Paaquinot 4 
avait so's ses ordes u a tiàtd òt ge döserteur d un a vjre 





vro, el vice versd, enfin’deux jeunes Apaches (1) de quatorze à 
quinze ans, arrachès tout jeunes à leurs déserts et faisant P of. 
fice de mousses. Le capitaïne, guand il u êtäit pas aux  prikes 
avee ses niatelots, dóint'iff: G pé les valon=! 
tös, se Groten Pdtdt 50e é 8 ój eten aa) 
vcalebasses. ‘Le Frangäïs, avec Pairs ánde'de ses’ CN pat: 








riovtes en 
pays étranger, traitait de Parisiens son capitaideel ses cama- 
rades; il s'êtait réservó le tpaniement de la barre, près'de la. 
quelle il restait assig zags ; fagon; dennant la nuit au sommeil et 
Je} our au far niente. e,Mertpain, affectantde se hi 

bord, ‘ët voluijtweuselnent : eoug rô dan une pirdg pe, râe) 
vönstamment’ one pe ite ‘maadolieë qüt ne le, quittaif, RAS. 
était fort súrpris, quand on “Ra: npn nlui. donpait des oudres,, 
bi re gardait comme, deerd te 'de fyrannie | intolérg; €, ses prd-, 
lentions ä exerrer uid aútorite dont pouftan A Je ‚capitaine | 
tre â la. fqis à- 





'abusait guète. ‘Le Chinois, soqs. 1e'psêtest 
p cuisine et à la mah@êuvrey. tie ‘falsait ût in ni arisire. } d 


ij Le Candea se chargeait à: sa places ‘de faire ‘chire le riz et Jes. kussie: ee 


bananes qui, avec de la cecina (2) revenue dans l'eau, coup 
daient foute nous nopsriture. En revanchr quand. le- capitainé 
donnait l'ordre d’ amener ou de berder. ‚nae, vqile, le Chinois: 
tevendiquait, dn aigrear, bes fengtions, de. euisinier nsurpêes 
Ae gdtion, € Ce. dernier, 

s homines 
jours, le moins, ‚page: Guaukanx deux Jennes Ap 





haniement, du gupteaa, Oer Jes. ‚vayau, asen 


‘pieds nus, balaneer lenten: E conteaux entre le poönce et , 





Î'iadex, puis, à un sygnalg 
‘à percer.| le pied, an ue, se: ce 28 
id un: nouvean genre. je uilen 
reme)t. heure emt EN 
ar Ie Pont, 


dérpe & Cofhme une exceptio 
cete inerogable oolfe 
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ge. de. | assins; de sp voir. 






abandoninés par les en 
copitaines de reeonrir, aux: 
ioyens ‘euBreiuils, qed is Fe, respagler leur auturitg, :}:- 
Au vaste, la. plupart prennent: lenr mal gn patien Don. Raon } 
sbrigut montrait URE infdotence, uùe rêsignation aù,.st, OCan 
‘naissaït, mieux enrûte qne dans sen teint bronze ‘invincible:|: 
dn sdlel des, Ariane 
ha Raan e, 
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e Vequipageetait, jorn aart nemo | 0e 


L Autriche li) Diss rd nee gE) Et lomi k ll 
n-devant «5 i ada 1 ceahrnna rig” 


| kantre. á guelg le SANG, el ASangAnk: un de leurs … 
rde er, de nd 4: 


ú ì n 






À schie ni ä, ‘bord del, idadshige: ‚ne ‘doit. pas d 
‚Dus b. articulière aux capi= 4- 
en n. Í taines de narires ee dont je padvre dhg Kamon offreit 4. 


| un triste exéinple, L's 
quis peuwent repratpt sur | 


Berstaid; 


5 Kanore, et et |. 


devgpua:}: 
een verie tand an | 


TAR NUREENEN B 


odieuse, le riz insupportabie, J'aspirais avec ardeurà Ia fn de 
notre navigation, quand, un jour, au moment où le soleil allait 
disparaitre d; ms fes bguines lointaines de l'horizos, - matelot 


Írangais me fit sigue de venir ä lui: 


— Tgnez, me-dit-ilen me wiontrant du doigt un pointraigné 
presque imperoeptible s regardez lâ-baal Pour les 
comme vous, fe poini noir n'est peut-être qu'en. nuage tropen 


plas bas que les autres ; peur noi, qui-ai naviguêdane ces mees, 


c'est l'île de Cerralbo, quiicache eelle d’Espiritu-Santo. 

— Eh bien ! que faut-il paar de. ce enlnidege: P rápondis-je 
avec surprise. E 
__— Ceqa'il faut en penser P c'est que nent avons dópascé Pin 
chilingae, qui se trouve à l'extrème pointe de la Caliéonnáa, de 
svixaunte lieuesau moins, Or, le capitaine s'en croit éloigmóien - 
core de svixante, ce qri fait à son enmpte une erreur de oâleal 
de ceut, vingt lieues ; c'est peu sur ane navigatian du doubled ä 
peu près. ende 
…_— Én.êtes- vous certain ? 

— Áussj ceftaia,reprit le taatelot, queje le snis qe un eapi-: 
laine frangais-ferait une, maladie de-chagzin: pour une pareille 
bévue, et que celuisgi n 'en-soureillera. pas. — Capitaine; Soria. 
t-il presque en même temps, nous dvous la.terra à llavant,. 

— Bah! dit dan Ramon en s he akira ‚dela: lisse, pour 
mieux voir, c'est ma foi vrai! Eh bier! tart wsieur, nous etri 
veruns plus Vite que je ne l'avais pense. 


(Za ouiteddemain) 
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| Théatre-Hoyal-Francais. 
" Samedi 2 mai 1846. (Représentation „°,139.). 
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